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Un officier ,
qui fans juflifier fes titres ,s'eft dit

avoir ordre de S M. C. (Dom jintomo d fFthoyMxa

a préfenté de nouvelles loix, deftruftives de no-

tre commerce, abrogatoires de nos privilèges,

attentatoires à notre liberté. Nos biens, en

moins de trente mois de fon féjour ici, avoient

perdu les deux tiers de leur valeur; lexptoita-

tion de nos terres devenoit inutile, & nos efforts

en tout genre, referrés par des efforts multipliés,

fe réduifoient à un travail mfruftueux. Noua

avons eu recours aux magiftrats conltitu^s par

V. M. pour recueillir les citoyen» fous 1 gwi d*

vos auRuftes loix; nous leur avons expofe i ex-

cès des maux furvenus , notre zèle , notre amour

pour notre Souverain naturel, & fês promefles

énoncées dans fa lettre, enrégiftrée, conformé-

ment à fes ordres, dans.notre greffe, pour y avm

recours au befoin. Ils ont enjoint à 1 Envoyé de

S M C. de fe retirer fous trois jours, & nous

ont autorifés à venir aux pieds du trône, Sire,

implorer votre clémence, réclamer votre t«n<,

dreffe , & déppCer noçre fuphcuje.

L'exécution du traité de ceffionneft pas mê-

me commence de notre parc Le feul drapea^

Fra^çoUa jufqu'à prefent paru fur notre place,

& à la lête de notre milice. Le feul pavillon

François a été arboré fw: nosvaiOfiaux. La ju-

ftice n'a été exercée qu'en votre nom. Sire, <fc

Bos éelifes n'ont retenti de prières que pour vo-

tre augufte perfonne. Nous Ibmmes tovyourj

François, & glorieux de tranfmettre ce noni ^

nos enfans; c'eft un titre chojfi dont nous tai-

fons une portion de nos héritages.

Daignez, Sire, vous faire rendre compte

des détails contenus en notre Mémoire qw

ne renferme que des faits , & dej vœux de

ir
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